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1. De l’impression d’abordage au sentiment d’invasion (Sbarco).
2. Un cataclysme sans fin (Strage).
3. L’accueil malgré la réminiscence tragique du camp (Campo).
4. Des étrangers en proie à la xénophobie (Immigrati).
5. Les portraits d’un trafic

De puis le début des an nées 1990, les en voyés spé ciaux des grands
quo ti diens ita liens suivent la mi gra tion à Lam pe du sa. Cette chro‐ 
nique s’est pro gres si ve ment ins tal lée dans les pages des quo ti diens
ita liens jusqu’à de ve nir un des su jets d’ac tua li té quo ti diens. Or,
comme nous le sa vons, l’Ita lie est un pays riche d’une forte his toire
mi gra toire. Aussi il semble lé gi time de se de man der si l’ac tua li té se lit
à la lu mière de cette his toire. Pour ce faire, sou hai tant me su rer la
part de l’ex pé rience ita lienne dans l’ap pré hen sion du phé no mène de
Lam pe du sa, il nous a sem blé per ti nent de pré sen ter un aper çu des
re pré sen ta tions de l’im mi gra tion en Ita lie à l’époque im mé dia te ment
contem po raine à par tir d’un re cen se ment ex haus tif des ar ticles d’un
des prin ci paux quo ti diens ita liens tel quel La Re pub bli ca. Ce jour nal
gé né ra liste, assez in dé pen dant vis- à-vis du pou voir éco no mique et
po li tique, de centre gauche, pro fite d’une dif fu sion na tio nale « ho mo ‐
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gène » 1, la deuxième plus im por tante, un peu in fé rieure à celle du
Cor riere della Sera 2, as su rant aux in for ma tions et points de vue qui
en émanent une forte ca pa ci té de pé né tra tion dans l’opi nion pu blique
ita lienne. Sa ré dac tion ins tal lée à Rome main tient un ton me su ré, est
re con nue pour son ou ver ture aux ques tions de so cié té et montre une
sen si bi li té assez grande aux ques tions du Sud du pays. Il compte plu‐ 
sieurs édi tions ré gio nales et offre en ar chive (nu mé rique) l'in té gra li té
des ar ticles pu bliés de puis 1986. Nous avons in ter ro gé cette base de
don nées d’ar ticles de 1992 à 2010, soit de l’ap pa ri tion du phé no mène
aux pré mices de la Ré vo lu tion de Jas min, sur le terme « Lam pe du sa ».
Nous avons ainsi consti tué un cor pus de 1181 ar ticles qui prend en
compte toutes les édi tions et toutes les ru briques du jour nal – sans
en vi sua li ser ni la mise en page ni les illus tra tions 3 –, son ana lyse
selon une double di rec tion, sta tis tique et sé man tique, de vant nous
per mettre de ré pondre à notre in ter ro ga tion. En vi sa ger la ques tion
de Lam pe du sa de son ori gine à la Ré vo lu tion de Jas min in sé rait cette
ques tion dans un cadre tem po rel co hé rent d’un point de vue his to‐ 
rique et per met tait à notre ana lyse de re cou vrir l’en semble de la pre‐ 
mière pé riode de cette crise mi gra toire, sans perdre de vue évi dem‐ 
ment que cette ques tion de Lam pe du sa de meure tout aussi vive au‐ 
jourd’hui, tou jours aussi dra ma tique et ac tuelle.

On ne peut se lan cer dans une telle re cherche sans connaître les axes
de la po li tique mi gra toire ita lienne entre 1990 et 2010. Les contri bu‐ 
tions de Ca ro line Savi et Ca ro li na Si mon ci ni dans le pré sent vo lume
donnent un aper çu ex haus tif de la lé gis la tion en la ma tière, de la loi
Mar tel li (28/2/1990), qui pré voit la ré gu la ri sa tion d’im mi grés clan‐ 
des tins, à la loi cadre pour l’im mi gra tion (Turco- Napolitano), qui fa‐ 
vo rise l’im mi gra tion ré gu lière et dé cou rage l’im mi gra tion clan des tine,
jusqu’aux lois Fini- Bossi, net te ment ré pres sives (30/7/2002), et à la
loi Ma ro ni qui cri mi na lise l’im mi gra tion, ceux qui la fa vo risent, et
tente de dé ve lop per des ac cords avec les autres pays mé di ter ra néens
pour en di guer les dé parts (07/2009).

2

L'im mi gra tion s'im pose dans le débat pu blic ita lien au début des an‐ 
nées 1990, au mo ment où l'Ita lie ra ti fie les ac cords de Schen gen, ce
qui fait de ses fron tières celles de l’UE. Aus si tôt après, en 1991, la
chute de la dic ta ture al ba naise pré ci pite des di zaines de mil liers d'Al‐ 
ba nais vers les Pouilles, sur des ba teaux de for tune. Ce dé bar que ment
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mas sif pose aux au to ri tés ita liennes la ques tion de l’ac cueil et du
contrôle de ce flux d’im mi grés.

Dès cette pre mière confron ta tion avec l'im mi gra tion de masse, les
jour na listes optent pour un ca drage alar miste. Ils fo ca lisent leurs re‐ 
por tages sur « l'ur gence im mi gra tion ». Les im mi grants aban donnent
l'image de mal heu reux en quête d’un ave nir meilleur pour en dos ser
les ha bits de l'ir ré gu lier et du cri mi nel 4. D'ailleurs, les pre miers faits
di vers en leur dé fa veur sont lar ge ment re layés et am pli fiés.

4

Peu après, plus au sud, d'autres im mi grés ac costent dis crè te ment, en
Ca labre et en Si cile, à Li no sa et à Lam pe du sa, deux îlots ro cailleux
per dus à quelques en ca blures des ri vages nord- africains. En 1992 ce
flux de vient ré gu lier. Il sera, au fils des ans, de plus en plus im por tant.
Il ne consti tue ra ja mais le canal d'en trée prin ci pal des étran gers en
Ita lie (moins d’un quart), mais il est tan gible et per met de vi sua li ser
les ar ri vées 5. C'est pour quoi il ne ces se ra plus de fo ca li ser l’at ten tion
des mé dias. Une pre mière ob ser va tion du cor pus montre, ce pen dant,
la len teur avec la quelle ce phé no mène s’in sère dans la presse.

5

Le dia gramme ci- dessous pré sente le nombre d’ar ticles par an nées. Il
met en évi dence une nette dis tance entre l’ap pa ri tion du phé no mène
his to rique, dès 1992, et son re flet mé dia tique, pas avant 1994, et de
ma nière par cel laire pen dant en core quelques an nées. Plus lar ge ment,
lors des dix pre mières an nées, la tra duc tion mé dia tique du phé no‐ 
mène est quasi nulle, mal gré un fré mis se ment en 1998. Il faut at‐ 
tendre 2002 pour que cette ac tua li té s’im pose dans La Re pub bli ca.

6
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Nombre d’ar ticles par année

On peut ex pli quer cela par le fait qu'à son com men ce ment le phé no‐ 
mène n’est pas mas sif et que les Ita liens sont fo ca li sés sur l'ar ri vée
des Al ba nais. Face à ceux- ci, la mi gra tion à Lam pe du sa semble anec‐ 
do tique.

7

Le gra phique pré sente plu sieurs courbes, dont l’une (la verte) est la
ré sul tante des ar ticles des pages na tio nales et des édi tions ré gio‐ 
nales. Jus qu'en 2001, les ar ticles sont presque ex clu si ve ment issus des
pages na tio nales (les deux courbes, na tio nales et celle du cumul des
deux édi tions se su per posent). Le phé no mène est d'em blée porté à la
connais sance de tous les lec teurs. A par tir de 2002, à la suite des pre‐ 
mières tra gé dies de cette mi gra tion, le nombre d'ar ticles aug mente
dans les pages ré gio nales. Elle tra duit une sen si bi li té de proxi mi té qui
in ter vient à un double ni veau : le voi si nage géo gra phique des ca tas‐ 
trophes et la co exis tence des po pu la tions du Sud du pays avec les im‐ 
mi grés. Gé né ra le ment, le nombre d'ar ticles pu bliés dans les pages na‐ 
tio nales de meure presque sys té ma ti que ment su pé rieur, et les deux
courbes ne cessent de pro gres ser len te ment (en 2010 arrêt de l'in ter‐ 
ro ga tion en jan vier ce qui ex plique la chute bru tale).

8

Une deuxième ob ser va tion re pose sur la ré par ti tion des ar ticles dans
le temps, en fonc tion de la ru brique dans la quelle ils sont pu bliés.

9
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Ré par ti tion des ar ticles par ru brique

Elle montre la part pré pon dé rante des ar ticles de Cro na ca (Faits di‐ 
vers). Sa pro gres sion par pics in dique une dis po si tion à s’in té res ser
par à- coups à cette ac tua li té, à par tir des évé ne ments les plus sen‐
sibles. On note, c'est peut- être sur pre nant, la part im por tante des ar‐ 
ticles liés à la culture (Cultu ra) et, de façon plus at ten due, de ceux liés
à la po li tique in té rieure ita lienne (Po li ti ca in ter na). L'aug men ta tion
des va leurs confirme l’im pres sion d’une ac tua li té sans cesse crois‐
sante.

10

On peut as so cier à cette ré par ti tion celle du mo ment de l'an née où
sont pu bliés les ar ticles. Le ré sul tat met en lu mière la conco mi tance
de la mi gra tion et des condi tions de mer fa vo rables, ce qui ex plique
un re gain de l’in té rêt mé dia tique du rant les mois d’été et au début de
l’au tomne, au mo ment où l’île est une des ti na tion tou ris tique 6.

11
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Ré par ti tion par mois

La ré par ti tion selon l'ori gine des ar ticles, na tio nale ou ré gio nale,
montre que plus de la moi tié des ar ticles (56%) pro viennent de l’édi‐ 
tion na tio nale. Plus d’un tiers est issu des édi tions ré gio nales du Sud
de l'Ita lie (Pa ler mo + Bari, un tiers, soit 34%) ; l’édi tion si ci lienne (Pa‐ 
ler mo) re groupe à elle seule plus d’un quart de l’en semble des ar ticles
(28%). L’édi tion na tio nale aug men tée du ca hier pa ler mi tain, pro pose
84% des ar ticles du cor pus. On peut ima gi ner la pro por tion que ce
phé no mène revêt pour un lec teur si ci lien de La Re pub bli ca.

12

Fort de ces élé ments, il nous a sem blé per ti nent d’ap pro fon dir l’ana‐ 
lyse des conte nus en nous fon dant sur les ru briques de pu bli ca tion.
Pour prendre en compte l’en semble des ar ticles du cor pus, nous
avons at tri bué des mots- rubriques à chaque ar ticle issu des ca hiers
ré gio naux 7.

13
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Ré par ti tion par mots- clés de tous les ar ticles

Ré par ti tion en sous- catégorie des ar ticles de Cro na ca

On re trouve la part im por tante des ar ticles de Cro na ca et, dans une
moindre me sure, de ceux de po li tique in té rieure et de culture.

14

Le nombre élevé d'ar ticles de faits di vers montre l'an crage quo ti dien,
fac tuel et alar mant, de ces nou velles. L’ana lyse par ti cu lière de cette
ca té go rie ma jo ri taire fait ap pa raître dix sous- catégories que l’on peut
ré par tir en quatre groupes selon leur im por tance nu mé rique.

15
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Evo lu tion an nuelle des ar ticles de la ru brique Cro na ca par sous- catégorie

Le pre mier réunit Campo, Sbar co et Strage (camp, dé bar que ment, tra‐ 
gé die). Cha cun re pré sente au moins un cin quième du total. Le
deuxième concerne la seule sous- catégorie Im mi gra ti, soit la per cep‐ 
tion des su jets de cette im mi gra tion, qui forme 15% du total. Le troi‐ 
sième re groupe des sous- catégories qui re pré sentent cha cune entre
5 et 7% du total. Les thé ma tiques as so ciées, Rac con to, Ri trat to, Traf fi‐ 
co (récit, por trait, tra fic), ont la ca rac té ris tique d'être assez des crip‐ 
tives et de don ner lieu à des ré cits sou vent cir cons tan ciés. Le qua‐ 
trième ras semble les ques tions du Rim pa trio (ra pa trie ment), du Tra‐ 
spor to (trans port) et des su jets in clas sables qui tous ap pa raissent en
pro por tion né gli geable (1%).

16

Cette ré par ti tion per met d’af fi ner l’im pres sion née pré cé dem ment et
ex plique pour quoi les ar ticles de la ru brique Cro na ca 8 donnent une
re pré sen ta tion de cette im mi gra tion qui épouse sur tout les teintes de
toutes ses tra gé dies.

17

Ce que conforte leur ordre d’ap pa ri tion, res ti tué par le dia gramme
sui vant pour les sous- catégories des trois pre miers groupes.

18

Ces courbes confirment le ca rac tère émo tif de la pu bli ca tion des ar‐ 
ticles dans la presse. Les courbes de Campo, Sbar co et Strage fonc‐
tionnent par pics, par fois com plé men taires, aux quels s’ad di tionnent
les ar ticles de Traf fi co, Ri trat to et Rac con to.

19
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On re trouve le pic de 1998 ainsi que l’em bal le ment pos té rieur à 2002.
En 1998 le pic est dû à un triple phé no mène en chaîne : ar ri vées im‐ 
por tantes (Sbar co), né ces si té d’ac cueillir (Campo) qui de vient une ur‐ 
gence, et exi gence de connais sance de ces im mi grés (Ri trat to). Puis,
après ce pre mier feu mé dia tique, l’at ten tion re tombe.

20

En 2002, les tra gé dies de la mi gra tion (Strage) re nou vellent l’at ten tion
por tée à l’im mi gra tion sur l’îlot de Lam pe du sa. Ces ca tas trophes de‐ 
viennent dès lors un des axes ma jeurs des ar ticles. Le bi nôme Strage-
Sbar co dé clenche, avec un temps de re tard, la pré oc cu pa tion de l’ac‐ 
cueil, re grou pée au tour de la pro blé ma tique des camps (Campo).
Cette ques tion connaît un pic en 2005, au mo ment où les ar ri vées
sont si nom breuses que les struc tures d’ac cueil semblent dé pas sées.
Les ques tions re la tives à la dé cence du pre mier ac cueil et aux condi‐ 
tions sa ni taires de cet ac cueil s’im posent 9. Enfin, on re marque la
pro gres sion constante de la courbe Im mi gra ti, qui at teste de l’im por‐ 
tance por tée aux im mi grés dans la so cié té ita lienne.

21

En outre, on peut noter que la taille moyenne des ar ticles du cor pus
est de l’ordre de 518 mots, ce qui re pré sente, en termes de pa gi na‐ 
tion, un quart de page en vi ron. Cette va leur a une cer taine im por‐ 
tance. Elle tra duit le fait que chaque ar ticle pu blié est vi sible dans la
page et que les ques tions liées à Lam pe du sa, même sans être lues,
entrent dans l’ordre des pré oc cu pa tions du lec teur de La Re pub bli ca.

22

Fort de ces élé ments nous pou vons res ti tuer les élé ments es sen tiels
que ré vèle l’ana lyse sé man tique des ar ticles, en par tant des thé ma‐ 
tiques les plus pré sentes, celles liées à la Cro na ca.

23

1. De l’im pres sion d’abor dage au
sen ti ment d’in va sion (Sbar co).
La thé ma tique du sbar co, les ar ri vées de mi grants, ap pa raît la pre‐ 
mière. Elle scande toute la pé riode d’une chro nique sèche et ité ra tive,
fon dée sur des élé ments sem blables  : l’in for ma tion de l’ar ri vée d’un
nombre va riable de mi grants, sur un ba teau dé la bré, les mo da li tés de
trans fert des pas sa gers sur la terre, l’état de santé des mi grants, leur
conduite vers le centre d’ac cueil 10. La co niques au début de la pé‐ 
riode, les ar ticles sont plus dé taillés en 2004/2005 avant de re trou ver
leur forme ini tiale. A par tir de 2007, l’an nonce des ar ri vées fait moins

24
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re cette et le re flux des ar ticles ré pon dant à cette thé ma tique est net.
A cette date, la ré pé ti tion des ca tas trophes im pose la di men sion dra‐ 
ma tique du phé no mène.

L’ar ri vée des mi grants ne fait pas long temps l’évé ne ment mais sa ré‐ 
pé ti tion crée une im pres sion de conti nui té. Le terme s’ancre ainsi
comme élé ment d’in for ma tion 11 et le lec teur n'est pas armé pour faire
le dé compte ou ana ly ser ces ar ri vées. L’ad di tion des ar ticles, et les
termes uti li sés, ren forcent l’im pres sion d’un écou le ment sans fin. Les
jour na listes uti lisent des termes forts, propres à frap per l’ima gi na tion
des lec teurs, fai sant per ce voir ce sbar co comme une me nace ou
comme une plaie éter nelle 12. Les ex pres sions les plus ré cur rentes
sont as sal to 13, puis in va sione 14. La force des termes ex plique qu’elles
soient assez peu uti li sées (res pec ti ve ment 34 et 69 oc cur rences dans
30 et 58 ar ticles de notre cor pus), on re lève ce pen dant que le pre mier
terme se re trouve de façon ho mo gène au cours de la pé riode, le
deuxième est de plus en plus pré sent au fur et à me sure que l’on ap‐ 
proche de 2010. De vant la ré cur rence du fait on com mence à par ler
d’as se dio 15, d’on da ta mas sic cia di im mi gra ti clan des ti ni 16, de sbar chi
senza sosta 17 et, enfin, de sbar chi in ar res ta bi li 18.

25

Avec la pre mière tra gé die mé dia ti sée, en 2002 (cf. infra), prend corps
la di men sion dra ma tique du phé no mène. Lam pe du sa de vient la fron‐ 
tie ra del drama 19. Les jour na listes re lèvent presque in va ria ble ment la
pré sence des femmes et des en fants, ils ajoutent du pa thos à l’hor reur
en si gna lant les fra gi li tés, les in fir mi tés 20, les nouveau- nés 21.

26

On re marque, pour ex pli quer le phé no mène, le re cours à des ré fé‐ 
rences em prun tées aux textes an ciens, en pre mier lieu la Bible et
l'Odys sée. L’em ploi ré cur rent du terme esodo 22, ou de grande esodo 23,
par ti cu liè re ment à la fin de notre pé riode d’étude 24, qui évo lue après
oc tobre 2004 en grande sbar co 25, ins crit ces mi grants dans une di‐ 
men sion éter nelle. La ter mi no lo gie, ré pé ti tive et peu évo lu tive, sinon
pour ma gni fier le dé la bre ment des em bar ca tions 26, donne au voyage
une di men sion ho mé rique. Les jour na listes in sistent sur l’Odys sée
que vivent ces hommes sur leurs em bar ca tions de for tune.

27
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2. Un ca ta clysme sans fin (Strage).
En 2002, dix ans après les pre mières ar ri vées, une pre mière grande
ca tas trophe (strage) ac ca pare la Une et im pose ce thème. Ces ar ticles
ont les hon neurs de la pre mière page. Ils sont assez longs, mul ti plient
les points de vue sur les cir cons tances du drame et sa dé cou verte,
sur les condi tions du dé part et celles du voyage. Ils dé taillent les
condi tions de mer. Ils dé nombrent les ca davres. Ils offrent la pa role
aux té moins (forces de l’ordre, ma rins, sau ve teurs), aux sur vi vants,
éven tuel le ment à d’autres jour na listes. Ils cherchent à éta blir les
causes du drame, in sistent sur le rôle des tra fi quants, sur la fra gi li té
des em bar ca tions. Ils po lé miquent sur le nombre réel des dis pa rus et
sur les condi tions de l’in ter ven tion.

28

Les termes em ployés tra duisent la stu peur, l’in com pré hen sion de vant
de tels drames et, ici aussi, le pa thos est ren for cé lorsque fi gurent
parmi les vic times des femmes, des en fants, voire des han di ca pés 27.
La re pré sen ta tion do mi nante est une vi sion de la «  tra gé die  » dont
l’énon cia tion fonc tionne presque à elle seule comme la nou velle. Ils
parlent de strage 28, de tra ge dia 29, de tra gi co nau fra gio 30 et
évoquent, une autre fois, una piaga bi bli ca 31. Leur motif ré pé ti tif est
la des crip tion de l’hor reur  : ils donnent à en tendre quelle urla tra le
onde 32, ou les grida dis pe rate 33. Ils fixent des images fu nestes et sans
es poir, resti umani nelle reti da pesca, et s’ac cordent sur le fait que c’è
un ci mi te ro sott’acqua 34.

29

Les su jets de ces ar ticles sur les ca tas trophes de l’émi gra tion sont les
po ve ri af fa ma ti in cerca di una vita mi gliore 35. À la lu mière de la ca‐ 
tas trophe, l’image des im mi grés de vient po si tive. On les dé crit
comme les plus forts, les meilleurs. Le sort tra gique qui leur est ré‐ 
ser vé in cite à la com pas sion et in verse mo men ta né ment le re gard
porté sur eux.

30

Dès mars 2002, on a le sen ti ment d’avoir déjà tout lu  : le plus ma‐ 
cabre, le plus mor bide, le plus sau vage et le moins hu main. On trou‐ 
ve ra, ce pen dant, tou jours pire, tou jours plus in hu main pour sus ci ter
l’in té rêt, l'émo tion ou l’in di gna tion. Il en res sort la froide in dif fé rence
de l’Oc ci dent alors que le Canal de Si cile est de ve nu le « Canal de la
mort » 36. À par tir de sep tembre 2004, sans doute sous l’in fluence de
la per cep tion des mi grants une fois à terre, dans les centres ou camps
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de pre mier ac cueil, comme pour ju gu ler une image trop po si tive issue
de la ré pé ti tion des drames, filtre l’évo ca tion du com por te ment "pri‐ 
mi tif" des im mi grés 37.

3. L’ac cueil mal gré la ré mi nis ‐
cence tra gique du camp (Campo).
Le re grou pe ment des im mi grés dans des camps, dès leur ar ri vée,
sou lève vite de nom breuses ques tions. Les jour na listes dé crivent les
condi tions de ce pre mier ac cueil, mau vaises voire sor dides. Ils in‐ 
sistent sur la pro mis cui té, le manque de biens de pre mière né ces si té
et sur les condi tions d’hy giène exé crables 38, dont la cause ne tarde
pas à être at tri buée au mode de vie des im mi grés.
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Ces camps ne res semblent pas aux pro jets ini tiaux, qui les vou laient
points de pas sage et d’as sis tance (Cen tri di per ma nen za tem po ra nea e
as sis ten za). On les as si mile vite à des pri sons (quei campi sono come
car ce ri 39). Leur lé ga li té fait débat, leur exis tence ra vive la mé moire
des es paces concen tra tion naires 40. Assez gé né ra le ment, cette ap pré‐ 
hen sion mo di fie celle des mi grants. Elle les cri mi na lise, fait d’eux des
clan des tins que l’on traque 41.
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Et, ici en core l'ana lo gie aux textes an ciens est ré cur rente, à tra vers
no tam ment la Co mé die et son Enfer, qui per met aux jour na listes de
don ner à com prendre ce qu’ils dé couvrent. Dès 1998 et pen dant plus
de dix ans, la des crip tion du camp de Lam pe du sa passe par le re cours
à une vi sione dell’in fer no où ce centre ne se rait qu’une bol gia
umana 42. A la di men sion bi blique s’ajoute la ré mi nis cence dan tesque,
for cé ment in fer nale. On com prend que si le voyage est une Odys sée,
l’ar ri vée est un Enfer 43.
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L'ap pré hen sion du camp comme un enfer in cite les jour na listes à s’at‐ 
tar der, dès 2006, sur toutes les formes de cri mi na li té qu’on y ren‐ 
contre : ra cket, tra fic de mi neurs, liens avec les ma fias, pros ti tu tion,
tra fic de drogue, vio lences sexuelles, etc. 44. Le camp de vient le lieu
de toutes les pra tiques dé lic tuelles, de tous les fan tasmes aussi.
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Cette mau vaise image du camp ali mente la per cep tion né ga tive des
im mi grés 45. Mais sa ré cep tion à la lu mière des grands mythes de
notre ci vi li sa tion la re la ti vise et hu ma nise le sort ré ser vé aux mi ‐
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grants. A par tir de 2008, cette re pré sen ta tion in cite les jour na listes à
la com pas sion. Cer tains se font pas ser pour des clan des tins, pour
mieux en dé crire les condi tions de vie et les im mi grés y ga gne ront un
vi sage de dam nés 46.

4. Des étran gers en proie à la xé ‐
no pho bie (Im mi gra ti).
Les pre mières an nées, très peu d'ar ticles ont comme sujet prin ci pal
les im mi grés (trois ar ticles entre 1998 et 2001) 47, puis leur nombre
aug mente pro gres si ve ment. Jus qu'à la fin de 2003, ces ar ticles re‐ 
latent les ef forts en tre pris pour fa vo ri ser l’in té gra tion et in sistent sur
la né ces si té d’ap pli quer la loi tout en ques tion nant son bien- fondé. A
par tir de 2004, le re gard se crispe. L'al ter nance po li tique le nuance à
peine (le re tour de Prodi en 2005 adou cit une cer taine ap pré hen sion,
puis celui de Ber lus co ni en 2008 la ren force). On in siste sur les fi‐ 
gures cri mi nelles. La pré ca ri té des im mi grés in cite à les pré sen ter
comme des clan des tins plus que comme des ré fu giés dans l’at tente
d’une si tua tion cla ri fiée 48. Cela tra duit la peur de l’in va sion qui a saisi
l'Ita lie 49 et s'ac com pagne des pre miers signes d’un ra cisme la tent
anti- immigrés de la so cié té 50. Peu pré sente jus qu'en 2006, la ques‐ 
tion du ra cisme et de la xé no pho bie de vient om ni pré sente à par tir de
2008. La stig ma ti sa tion des Roms re jaillit par ri co chet sur la ques tion
de Lam pe du sa et sur tous les im mi grés 51.
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Les ar ticles sont gé né ra le ment longs, dé taillés et construits à par tir
d’un exemple par ti cu lier qui de vient em blé ma tique 52. De nom breux
ar ticles sont issus du ca hier ré gio nal Si ci lien 53 au tour des échanges
entre im mi grés et Ita liens. Ils donnent l'image d'un Sud qui in tègre
quand le Nord pointe les agres sions et les lar cins.
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Enfin, sous cet angle ap pa raît ici aussi l’idée d’une odys sée in ache vée.
Le voyage ma ri time conclu, un autre com mence vers l’in té gra tion qui
met en lu mière la vie d’in fi nie er rance de l’im mi gré, de mi gra tion phy‐ 
sique d’abord puis de dé pla ce ment so cial en suite, toutes deux aussi
in cer taines 54.
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5. Les por traits d’un tra fic
A par tir de 2002, lorsque cette im mi gra tion est de ve nue ré gu lière, on
trouve des en quêtes ou des com men taires. Ces ar ticles (sous les ru‐ 
briques Traffico- Racconto-Ritratto) sont longs et cir cons tan ciés. Ils
pré sentent de façon ho mo gène les tra fics et les tra fi quants au point
où l’on a l’im pres sion de vé ri tables sé ries d’ar ticles co hé rents sur un
même sujet 55. On est frap pé par la fine do cu men ta tion re cueillie et la
connais sance très pré cise des tra fics : ca pa ci té d’adap ta tion des pas‐ 
seurs aux pos si bi li tés et aux contraintes, prix du pas sage, ports d’em‐ 
bar que ments, leurs spé ci fi ci tés (type de po pu la tion, coût, risques), les
re lais pré vus. Les re por ters dé voilent le nom des tra fi quants, les sys‐ 
tèmes fa mi liaux - par fois ma fieux 56 - sur les quels ces échanges re‐ 
posent, les conni vences en Ita lie 57. A leur lec ture on a une vi sion
claire des fi gures de ces tra fics : le boss, le tra fi quant, le né grier, l’in‐ 
ter mé diaire, le com mer çant qui s’en ri chit sur le dos des im mi grés, le
pas seur, le ra bat teur d’im mi grés. Les com merces liés à ce bu si ness de
l’émi gra tion sau vage semblent in épui sables 58. Et, en sy mé trie, ces
en quêtes ren voient l'image des im mi grés comme leurs vic times 59.
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Ar ri vés au terme de notre re cherche, nous re mar quons avec in té rêt
l’émer gence et l’an crage de ces pa ra digmes de la re pré sen ta tion de
l’im mi gra tion en Ita lie à par tir de Lam pe du sa. Nous consta tons, avec
éton ne ment, la quasi ab sence d’oc cur rences re la tives à l'his toire mi‐ 
gra toire des Ita liens sus cep tibles de fa vo ri ser la ré cep tion de cette
im mi gra tion.

41

La Re pub bli ca per met de suivre la pé né tra tion de ces thé ma tiques de
l’in té rieur ; avec dé ta che ment tant que le phé no mène reste mar gi nal
puis avec un ef froi gran dis sant lors qu’il de vient quo ti dien et mas sif.
La sen si bi li té hu ma niste du quo ti dien ro main l’in cite à se pen cher sur
ses as pects les plus dra ma tiques et à res ti tuer cette ques tion dans le
temps long de la pré sence hu maine sur terre, une pré sence qui est
d’abord une his toire de dé pla ce ment, d’émi gra tion jus te ment. Les oc‐ 
cur rences à la Bible et à l’Odys sée per mettent d’ap pré hen der le phé‐ 
no mène dans son en semble, no tam ment ses as pects tra giques, et
d’en avoir une ap proche my thique. Mais on peut s’éton ner de l’ab‐ 
sence de com men taires pré cis, his to riques et so ciaux, qui per met‐ 
traient de lire cette im mi gra tion à la lu mière de l’ex pé rience mi gra ‐
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toire ita lienne. Ni le voyage, ni les drames de la mi gra tion, ni les pre‐ 
mières condi tions d’ac cueil (les centres) ne donnent lieu à des ren vois
mé mo riels entre la si tua tion vécue hier par les Ita liens et celle af fron‐
tée au jourd’hui par les im mi grants en Ita lie. On ne trouve une évo ca‐ 
tion de la conver gence entre les deux ex pé riences mi gra toires qu’à
tra vers les ar ticles trai tant des im mi grés. La fra gi li té des condi tions
de vie y est dé crite, no tam ment le pro blème du lo ge ment, ce qui ins‐ 
crit les mi grants de Lam pe du sa dans la longue durée du phé no mène
mi gra toire ita lien 60. On y lit une in ci ta tion à faire preuve d’hu ma ni té,
et l’on me sure à quel point les condi tions de l’ac cueil ont pu être
trau ma ti santes pour mar quer à ce point la mé moire col lec tive des
Ita liens. Mais cela reste presque anec do tique dans le flot de nou velles
qui s’ac cu mulent.

En fait, seules les ru briques Com men to et Cultu ra pré sentent
quelques ré fé rences ré cur rentes à cette his toire, nous y trou vons
ma tière à conclu sion. Les rares ar ticles de Com men taires pro posent
une vi sion plus com plète et plus pro blé ma ti sée de la mi gra tion. L’ana‐ 
lyse prime, on a re cours à la géo po li tique et par fois à l’his toire. Celle
de l'im mi gra tion ita lienne ap pa raît peu néan moins, sur tout de façon
très gé né rale, comme pour rap pe ler un point connu de tous dont
l'évo ca tion de vrait suf fire à dé clen cher un en semble de ré flexes.
Outre ces oc cur rences, nous n’avons trou vé qu’un seul ar ticle, long,
en tiè re ment consa cré à l'his toire de l’émi gra tion ita lienne, qui por‐ 
tait, dans une sorte de re flet re tour sur l'émi gra tion des Ita liens au
Magh reb 61.
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Cette ab sence de ré fé rences his to riques construites in cite à la ré‐ 
flexion. Une ex pli ca tion tient à la tech nique de l’écri ture jour na lis‐ 
tique en vi gueur à notre époque, pré ci sé ment au re cours sys té ma‐ 
tique à la per son na li sa tion et au sto ry tel ling qui im pose de trou ver un
per son nage, voire une si tua tion (un angle), pour en res ti tuer l’his‐ 
toire, quitte à in ven ter, et à en faire la mé ta phore de l’ac tua li té. Celle- 
ci nuit à l'ap pré hen sion d'en semble du phé no mène mi gra toire. Si bien
qu'à tra vers ces ré cits, Lam pe du sa ap pa raît comme une fin en soi.
D'ailleurs on ne trouve au cune en quête sur l’après Lam pe du sa 62. A
tra vers cette écri ture, la fi gure de l’im mi gré in ter vient à deux ni‐ 
veaux : un pre mier, ma cro sco pique, où elle est prise dans l’enjeu de la
géo po li tique et n’est qu’un chiffre, et un se cond, mi cro sco pique, où il
est un ul ti mo 63, vic ti mi sé ou cri mi na li sé.
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La thé ma tique cultu relle, enfin, pro pose de nom breux ar ticles selon
trois types  : le compte rendu de spec tacle ou de lec ture, de taille
moyenne ; le compte rendu ou l’an nonce d’une ma ni fes ta tion à ca rac‐ 
tère cultu rel, sou vent court ; et le com men taire d’une per son na li té en
vue du monde de la culture, ar ticle sou vent long. La grande quan ti té
d'ar ticles doit être re la ti vi sée puisque de nom breuses chro niques
cultu relles (pré sen ta tions de livres 64, de films et do cu men taires 65, de
pièces de théâtre 66, de fes ti vals 67), même lors qu’elles n’en tre tiennent
qu’un lien dis tant avec Lam pe du sa, donnent lieu à un jeu de dé mul ti‐ 
pli ca tion entre les pages na tio nales et les pages ré gio nales (et les ca‐ 
hiers ré gio naux à des dates dif fé rentes).
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Ils pré sentent l’émi gra tion à Lam pe du sa avec un cer tain recul, à tra‐ 
vers la longue et la courte durée, à la lu mière de l’his toire de l’hu ma‐ 
ni té, dans la conti nui té des autres mou ve ments mi gra toires hu mains.
Ce pen dant, cu rieu se ment, la Mé di ter ra née ap pa raît comme une
fron tière plus que le lieu du pas sage et de l’échange. C’est peut- être
ici que l'his toire mi gra toire ita lienne in ter vient de la façon la plus vi‐ 
sible, quelques ini tia tives hu ma ni taires en di rec tion des im mi grés y
puisent leur ins pi ra tion. Dans ces ar ticles, cette his toire est rap pe lée
dans ses grandes lignes, per met tant à la mi gra tion à Lam pe du sa d'ap‐ 
pa raître en mi roir de celle des Ita liens même si cette der nière n'est
rap pe lée que dans ses gé né ra li tés, alors que, nous l'avons vu, les
angles choi sis par les jour na listes fa vo risent la per son ni fi ca tion au
point où Lam pe du sa de vient une fi gure, le per son nage cen tral de ce
drame de l’hu ma ni té.
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Ces ré cits sont néan moins es sen tiels  : ils sortent le lec teur de la
chro nique et placent l'his toire mi gra toire ita lienne comme un point
de re père utile à sa com pré hen sion. La mi gra tion ap pa raît pour ce
qu’elle est  : une ou plu tôt des his toires d’Hommes en marche qui
quittent leur terre pour vivre mieux, ou sim ple ment vivre. L’as pect
hu main de vient es sen tiel et ces ar ticles cultu rels font d'ailleurs, no‐ 
tam ment dans les ca hiers ré gio naux, une large place aux échanges
cu li naires ou mu si caux entre lo caux et im mi grés qui ré vèlent, en
contre point des ca tas trophes et de l'alar misme, la construc tion d’une
so cié té mul tieth nique.
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Nous pou vons re le ver l’ab sence, dans cette ru brique qui sem blait
pour tant pré des ti née à les en re gis trer, des ré fé rences à l’Odys sée et
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Cor pus 
Banque de don née des ar ticles de La
Re pub bli ca (ac ces sible par abon ne‐ 
ment  ; ne com pre nant pas les illus tra‐ 
tions) pour la pé riode al lant de 1992 à
2011.
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An née Dif fu sion  An née Dif fu sion  An née Dif fu‐ 
sion1994540 000 2000566 811 2006588 2751995567 538 2001574 717 2007580 9661996575 447

3  Les prin ci pales étant  : ac tua li té po li tique na tio nale, ac tua li té in ter na tio‐ 
nale, éco no mie, faits di vers, sport, culture et spec tacles.

4  Cf. Man sou bi, Mah moud, Noi stra nie ri d’Ita lia: im mi gra zione e mass- 
media, Lucca : Pa ci ni Fazzi, 1990, p. 123.

5  Dès ces an nées de très nom breuses pho to gra phies des ba teaux d’im mi‐ 
grés nour rissent les re pré sen ta tions col lec tives.

6  Ce que Em ma nuele Cria lese montre, des an nées après, dans son film
Ter ra fer ma (2011).

7  Cela de vait en traî ner la dis pa ri tion de la men tion de la pu bli ca tion de
cer tains ar ticles en pre mière page pour nos cri tères de tri. Nous re trou vons
cette men tion, im por tante émo tion nel le ment, grâce à l’en re gis tre ment de la
page de pu bli ca tion des ar ticles dans notre base de don nées.

8  Ce qui ex plique la pro por tion quasi égale entre les deux tris. Notre ca té‐ 
go rie re prend la ca té go ri sa tion par la ru brique du quo ti dien.

9  On re marque le faible ni veau d’ar ticles en 2007, qui cor res pond au pre‐ 
mier ré sul tat des ac cords bi la té raux si gnés avec la Tu ni sie et la Libye.

10  A par tir des an nées 2000 on note que lorsque l’ar ticle est situé en p.  1,
l’ar ticle à conno ta tion sbar co [dé bar que ment] (nous fai sons fi gu rer entre
cro chets nos tra duc tions), contient des in for ma tions concises et brutes sur
l’ar ri vée, et qu’il est suivi en page in té rieure d’un dé ve lop pe ment ayant une
autre to na li té  : strage [ca tas trophe], in chies ta [en quête], rac con to [ré cits],
im mi gra ti [im mi grés], etc. Dans une moindre me sure une place est faite aux
po lé miques po li tiques sus ci tées par ce flux in in ter rom pu et aux dis po si tions
prises par le gou ver ne ment.

11  Au sin gu lier ou au plu riel le terme ap pa raît 693 fois à tra vers notre cor‐ 
pus, soit dans plus de 40% des ar ticles.

12  Par fois les ar ticles ma nient deux, voire trois, de ces ty po lo gies, lors qu’on
ajoute oc ca sion nel le ment celle de l’es pé rance.

13  Vi via no, Fran ces co, « As sal to alle coste ita liane » [as saut sur les côtes ita‐ 
liennes], in : La Re pub bli ca, 9/9/1994, p. 17.

14  « E a Lam pe du sa un'al tra in va sione » [en core une in va sion à Lam pe du sa],
in  : La Re pub bli ca, 20/7/1998, p.  6 réuti li sé deux jours plus tard par Sergi
Pan ta leo ni, « L'in va sione di Lam pe du sa in mille pron ti allo sbar co » [L’in va ‐
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sion de Lam pe du sa: mille mi grants prêts à dé bar quer], in  : La Re pub bli ca,
22/7/1998, p. 7. Le terme tou jours uti li sé six ans plus tard sans que les jour‐ 
na listes ne cherchent à la confir mer ou à l’in fir mer, cf. «L'in va sione di Lam‐ 
pe du sa sbar ca no più di tre cen to» [L’in va sion de Lam pe du sa: plus de trois
cents mi grants dé barquent], in : La Re pub bli ca, 17/8/2004, p. 4, Pa ler mo.

15  On re trouve 14 fois ce terme [siège], dont 5 fois en titre, en début (4 fois
en 1998) et en fin de pé riode (6 fois à par tir de 2010).

16  [vague mas sive d’im mi grés clan des tins] « Due cen to sbar chi, Tra pa ni non
ha più posto » [Dé bar que ment de deux cents mi grants, plus de place à Tra‐ 
pa ni], in : La Re pub bli ca, 16/6/2002, p. 6, Pa ler mo.

17  [dé bar que ments in ces sants]. «le tappe» [les étapes], in  : La Re pub bli ca,
14/5/2005, p. 16.

18  [dé bar que ments in con trô lables]. Pol chi, Vla di mi ro, «  Tu ris mo in rotta,
ques ta è un'in va sione il sin da co contro il Va ti ca no: os pi ta te li voi » in La Re‐ 
pub bli ca, 1/8/2008, p. 11.

19  Salvo Pa laz zo lo, «  Clan des ti ni, emer gen za sbar chi in Si ci lia  » in La Re‐ 
pub bli ca, 10/9/2006, p. 18.

20  « I pre ce den ti » in La Re pub bli ca, 12/8/2004, p. 10 : « una donna cieca »,
[une femme aveugle].

21  « Lam pe du sa, emer gen za clan des ti ni », in La Re pub bli ca, 17/8/2004, p. 1
se zione Pa ler mo : « un neo na to » [un nouveau- né] ; cela re prend ce que l’on
trouve le même jour dans l’édi tion na tio nale  : «  L'am mi ra glio Si cu rez za: Il
contras to? Non esiste » in La Re pub bli ca, 17/8/2004, p. 8 : « un bam bi no di
due mesi at tac ca to al seno della madre » [un en fant de deux mois ac cro ché
au sein de sa mère] (vi sion pri mor diale qua si ment un ga ret tienne).

22  Vi via no, Fran ces co, «  As sal to alle isole si ci liane  » in La Re pub bli ca,
9/9/1994, p. 17 ; Cas tel la ne ta, Do me ni co, « E ora in Pu glia si teme lo sbar co
di 5000 curdi » in La Re pub bli ca, 4/11/1997, p. 4 ; [exode].

23  « Sbar chi, 800 clan des ti ni in 24 ore » in La Re pub bli ca, 30/10/2003, p. 9 ;
[le grand exode]. Cette ex pres sion reste plu tôt rare, on ne la re trou ve ra
qu’en mars 2011, au mo ment où les ré per cus sions de la ré vo lu tion de Jas min
se pro filent.

24  On trouve 77 oc cur rences du terme dont 46 à par tir du dé clen che ment
de la ré vo lu tion de Jas min.

25  Bel la via, En ri co, «  Clan des ti ni, il grande sbar co  » in La Re pub bli ca,
01/10/2004, p. 33 ; [grand dé bar que ment].
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26  Celles- ci sont suc ces si ve ment des : barca, bar chet ta, bar chet ta di ve tro‐ 
re si na, bar cone, bar cone di legno, bar cone fa tis cente, bat tel lo, car ret ta del
mare, gom mone, gozzo, gus cio sgan ghe ra to, im bar ca zione, mo to bar ca, mo‐ 
to pes che rec cio, mo tos ca fo ve loce, na vi glio, pes che rec cio, scafo, vec chia im‐ 
bar ca zione, vec chio pes che rec cio, vec chio scafo, zat te ra fan tas ma, zat te ra
in legno ; Soit res pec ti ve ment : [barque], [pe tite barque], [pe tite barque de
fibre de verre], [grosse barque], [grosse barque de bois], [grosse barque dé‐ 
la brée], [canot], [ra fiot], [canot pneu ma tique], [ba teau de pêche], [coque
crou lante], [em bar ca tion], [canot à mo teur], [cha lu tier], [canot à mo teur ra‐ 
pide], [ba teau], [ba teau de pêche], [canot], [vieille em bar ca tion], [vieux ba‐ 
teau de pêche], [vieux canot], [ra deau], [ra deau en bois]. Et les mi grants
viennent de trente pays dif fé rents, nord afri cains, afri cains du centre, de
l’Est et du Sud, des moyen- orientaux, et éga le ment du sous- continent in‐ 
dien, voire de quelques ré gions eu ro péennes en dif fi cul tés (tou jours l’Al ba‐ 
nie ou le Ko so vo) : Af gha nis tan, Al ba nie, Al gé rie, Ban gla desh, Ben gale, Chine,
Côte d’Ivoire, Kur dis tan, Egypte, Ery thrée, Ethio pie, Ghana, inde, Iraq, Iran,
Kos so vo, Liban, Li be ria, Maroc, Ni ge ria, Pa kis tan, Pa les tine, Sier ra Leone,
So ma lie, Sou dan, Tu ni sie, Ou gan da, Zaïre.

27  Bel la via, En ri co, «  Lam pe du sa, strage di clan des ti ni  » in La Re pub bli ca,
8/3/2002, p. 13 ; « il cieco an ne ga to », [l’aveugle noyé].

28  Lit té ra le ment le [mas sacre], de ma nière fi gu rée un [dé sastre]. cf. Vi via no,
Fran ces co, « Strage nel mare di Lam pe du sa » in La Re pub bli ca, 26/4/1996,
p. 3.

29  La [tra gé die], cf. Bel la via, En ri co, « Lam pe du sa, strage di clan des ti ni » in
La Re pub bli ca, 8/3/2002, p. 13.

30  Le [nau frage tra gique], cf. Zi ni ti, Ales san dra, « Bimbi clan des ti ni, tra gi co
nau fra gio » in La Re pub bli ca, 18/10/2003, p. 11.

31  La [plaie bi blique], cf. Bocca, Gior gio, «  Im po ten ti di fronte a una piaga
bi bli ca » in La Re pub bli ca, 21/10/2003, p. 1.

32  Bol zo ni, At ti lio, « Quelle urla tra le onde » in La Re pub bli ca, 9/3/2002,
p. 1 ; [ces cris parmi les vagues].

33  Ibi dem ; [cris de déses poir].

34  Zi ni ti, Ales san dra, «  Resti umani nelle reti da pesca. ‘C’è un ci mi te ro
sott’acqua’ » in La Re pub bli ca, 17/8/2004, p. 4, Pa ler mo ; [des restes hu mains
dans les fi lets de pêche], [il y a un ci me tière sous l'eau].
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35  Vi via no, Fran ces co, « Strage nel mare di Lam pe du sa » in La Re pub bli ca,
26/4/1996, p. 3 ; [pauvres af fa més en quête d'une vie meilleure].

36  Vi via no, Fran ces co, «  Get ta ti in mare dagli sca fis ti  » in La Re pub bli ca,
25/3/2005, p. 8.

37  « Una donna su da nese al sesto mese di gra vi dan za è an ne ga ta a una de‐ 
ci na di mi glia da Lam pe du sa dopo es sere stata get ta ta in mare dagli altri
un di ci clan des ti ni con cui cer ca va di ar ri vare in Ita lia », cf. « Donna in cin ta
get ta ta in mare ven det ta contro il ma ri to sca fis ta  » in La Re pub bli ca,
1/9/2004, p. 22 ; [Une femme sou da naise en ceinte de six mois s'est noyée à
une di zaine de milles de Lam pe du sa après avoir été jetée à la mer par les
onze autres clan des tins avec les quels elle cher chait à re joindre l'Ita lie].

38  « Un fe tore in sop por ta bile e ca ren za d'ac qua », cf. Rus sel lo, Fabio, « Vie ta‐
to fil mare gli im mi gra ti » in La Re pub bli ca, 3/12/2002, p. 6, Pa ler mo ; [une
puan teur in sup por table et le manque d'eau].

39  Pan ta leone, Sergi, « Chiu dete quei campi sono come car ce ri » in La Re‐
pub bli ca, 5/8/1998, p.  13  ; [ces camps sont comme des pri sons]  ; p. ex.,
Gullo, Tano, «  La pri gione dei clan des ti ni  » in La Re pub bli ca, 28/6/2001,
p. 4, Pa ler mo : «  Un muro gri gio alto tre metri e mezzo rende la gri gia strut‐ 
tu ra di ver sa dalle vi cine fab briche e la fa so mi gliare a una pri gione. Da qui
non si esce. Ogni tanto, sem mai si evade » [Un mur gris haut de trois mètres
et demi rend la struc ture grise dif fé rente des usines voi sines et la fait res‐ 
sem bler à une pri son. D'ici l'on ne sort pas. De temps en temps, par contre,
on s'évade]. Ou en core : « si trat ta in real tà di luo ghi di vera e pro pria re clu‐ 
sione, cir con da ti da alte mura e filo spi na to, con te le ca mere, po li zia e can cel li
sbar ra ti  » [il s'agit en réa li té de lieux de vé ri table ré clu sion, en tou rés de
hauts murs et de fils bar be lés, avec ca mé ras de sur veillance, po lice et por‐ 
tails de fer], cf. Ciot ti, Luigi, « La ver go gna di men ti ca ta dei Cen tro per gli
im mi gra ti » in La Re pub bli ca, 30/11/2002, p. 17.

40  Le jour na liste ex plique que cette dé no mi na tion que l’on re trouve par la
suite ré gu liè re ment dans La Re pub bli ca est d’abord le fait des jeunes des
Centres so ciaux, cf. ibi dem. Ou, quelques an nées plus tard, « Chia ma ti per
nu me ro come i de por ta ti i ra di ca li de nun cia no il campo- lager in Si ci lia » [Ap‐ 
pe lés par leur nu mé ro comme les dé por tés  : les ra di caux dé noncent le
camp-lager en Si cile], cf. Cus to de ro, Al ber to, « Chia ma ti per nu me ro come i
de por ta ti i ra di ca li de nun cia no il campo- lager in Si ci lia » in La Re pub bli ca,
24/9/2008, p. 8.
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41  Voir p. ex. Pan ta leone, Sergi, « Si ci lia, cac cia al clan des ti no » in La Re‐ 
pub bli ca, 30/7/1998, p. 8. Cette ex pres sion « cac cia al clan des ti no » [Chasse
au clan des tin] est très ré cur rente.

42  Vi via no, Fran ces co, « Clan des ti ni, nuova emer gen za mille sbar chi a Lam‐ 
pe du sa » in La Re pub bli ca, 12/5/2005, p.  14  ; [vi sion de l'en fer], [bolge hu‐ 
maine].

43  Vi via no, Fran ces co, « A Lam pe du sa tra i dis pe ra ti so prav vis su ti al mare »
in La Re pub bli ca, 22/1/2009, p. 1.

44  Cf. Vi via no, Fran ces co, « Mi no ri, ra cket nei cen tri d’ac co glien za » in La
Re pub bli ca, 2/12/2006, p. 43, et Sa vi no, Fran ces ca, « Vio len za ses suale nel
cen tro per im mi gra ti » in La Re pub bli ca, 29/8/2008, p. 7, Bari.

45  «  È l'ul te riore in di zio di quan to certe sem pli fi ca zio ni [...] nell'in for ma‐ 
zione in ques ti anni ab bia no contri bui to a de mo niz zare le per sone im mi‐ 
grate, così se di men tan done l'im ma gi na rio so ciale l'equa zione che le vede
come cri mi na li, più o meno po ten zia li », [c'est une nou velle preuve de com‐ 
bien cer tains rac cour cis [...] dans l'in for ma tion ces der nières an nées ont
contri bué à dia bo li ser les im mi grées, sé di men tant ainsi dans l'ima gi naire
so cial l'équa tion qui les as si mile à des cri mi nels, plus ou moins po ten tiels].
cf. Ciot ti, Luigi, « La ver go gna di men ti ca ta dei Cen tri per gli im mi gra ti » in
La Re pub bli ca, 30/11/2002, p. 17.

46  Cf. Vi via no, Fran ces co, « Dalla pri gione l’ap pel lo dei dan na ti. Ci trat ta no
come bes tie, sal va te ci » in La Re pub bli ca, 11/5/2009, p. 7. On peut lire éga le‐ 
ment le récit de Fa bri zio Gatti, Bilal. Il mio viag gio da in fil tra to nel mer ca to
dei nuovi schia vi, Mi la no : Riz zo li, 2007 [ver sion fran çaise : Sur la route des
clan des tins, Paris :Liana Levi, 2010].

47  Entre ces deux bornes nous n’en re cen sons que deux de plus.

48  Cf. p. ex. «  Lecce, sit- in di im mi gra ti in Pre fet tu ra  », in La Re pub bli ca,
15/1/2003, p.  7 se zione Lecce  ; Lugli, Mas si mo, «  A Roma i clan des ti ni di
Lam pe du sa » in La Re pub bli ca, 17/7/2008, p. 1, Roma.

49  Cf. Fu sa ni, Clau dia, « Im mi gra ti, emer gen za dell’es tate in ar ri vo 2 mi lio ni
di clan des ti ni » in La Re pub bli ca, 12/6/2003, p. 30.

50  Cu rieu se ment notre cor pus ne ré vèle pas la même évo lu tion que celle
ob ser vée par Mau ri zio Corte, Noi e gli altri. L'im ma gine dell’im mi gra zione e
degli im mi gra ti sui mass- media ita lia ni, http://www.ol tre loc ci dente.org/sit
o_oltre/scuo la/mi gra zio ni/08media_corte- articolo-univr.pdf (consul té le
10 dé cembre 2015, à 17h), qui montre que les mé dias qu’il prend en consi dé ‐

http://www.oltreloccidente.org/sito_oltre/scuola/migrazioni/08media_corte-articolo-univr.pdf
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ra tion as so cient mas si ve ment im mi gra tion et cri mi na li té jusqu’en 1999 puis
beau coup moins par la suite.

51  A par tir de 2008, les Roms ac ca parent toute la xé no pho bie et des sté réo‐ 
types ra cistes ap pa raissent sur cer taines na tio na li tés de mi grants. C’est par‐ 
ti cu liè re ment le cas des Ni gé rians d’abord stig ma ti sés pour leurs sup po sés
rites Voo doo (cf. p. ex. de Ar can ge lis, Irene, « Dieci ni ge ria ni per ra pire una
bam bi na  » in La Re pub bli ca, 26/5/2009, p.  3, Na po li), puis pour leurs
femmes filon de la pros ti tu tion (ibi dem et, tou jours p. ex. Pleu te ri, Lo ren za,
« Pre cious non do ve va nas cere » in La Re pub bli ca, 07/06/2009, p. 10, To ri‐ 
no).

52  Cf. p. ex. Pol chi, Vla di mi ro, « Im mi gra ti in al ber ghi, uf fi ci e os pe da li il go‐ 
ver no a cac cia di nuovi ri co ve ri » in La Re pub bli ca, 26/7/2008, p. 2.

53  Dans une très moindre me sure d’autres édi tions du Sud comme Bari ou
Na po li et de ma nière anec do tique pro ve nant des édi tions du centre ou du
nord comme Fi renze, Bo lo gna, Roma ou To ri no, Mi la no.

54  Ce double dé pla ce ment est aussi un des fon de ments de la ré flexion de
Baru, cf. Violle, Ni co las, « I rac con ti d’in te gra zione di Baru », in Terzo Mil‐ 
len nio, III / 2, Terme Vi glia tore (Me), Ita lia, 2011, p. 52-61.

55  Cf. p. ex. les ar ticles de sep tembre 2002 ou de juin 2003, sou vent si gnés
At ti lio Bol zo ni et Fran ces co Vi via no.

56  Cf. Bol zo ni, At ti lio, « Mi gliaia in at te sa nel lager tu ni si no ma senza l’ok
del clan non si parte » in La Re pub bli ca, 17/9/2002, p. 4.

57  Cf. Rus sel lo, Fabio, « Clan des ti ni, ba sis ti a Lam pe du sa » in La Re pub bli ca,
18/9/2002, p. 6, Pa ler mo.

58  Ce que re lève Fran ces co Vi via no in : « Non po trete fer mare l'eso do cam‐ 
bie ran no sol tan to le rotte » in : La Re pub bli ca, 12/5/2009, p. 8, Cro na ca.

59  Cf. Bol zo ni, At ti lio, « Mi gliaia in at te sa nel lager tu ni si no ma senza l’ok
dei clan non si parte  » in La Re pub bli ca, 17/9/2002, p.  4, Cro na ca ; c’est
aussi, au même mo ment, ce qu’ex plique l’Eglise, cf. Rus sel lo, Fabio, « Clan‐ 
des ti ni, ba sis ti a Lam pe du sa » in La Re pub bli ca, 18/9/2002, p. 6, Pa ler mo.

60  Com ment ne pas son ger à Un ga ret ti et plus lar ge ment, à tra vers lui, à la
grande mi gra tion des Ita liens, cf. Un ga ret ti, Giu seppe, “In me mo ria” in : L’al‐ 
le gria, Vita d’un uomo. Tutte le poe sie, Mi la no : Mon da do ri, 1992, p. 21; pré ci‐ 
sé ment à tra vers notre cor pus, p. ex.: Mas sa ri, An to nio, « Da mesi as pet ta no
la Com mis sione per ot te nere lo sta tus di ri fu gia ti  » in La Re pub bli ca
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15/10/2003 et Li Veli, Gino / Strip po li, Sara, «  Da te ci un posto per dor‐ 
mire » in La Re pub bli ca, 28/10/2005, p. 7, To ri no.

61  Cf. p. ex. Spa ta ro, Agos ti no, « I clan des ti ni si ci lia ni sbar ca no in Tu ni sia »
in La Re pub bli ca, 28/6/2003, p.  1, Pa ler mo. Par la ques tion de l’émi gra tion
l’Ita lie ap pa raît comme un grand pays eu ro péen, com pa rable de ce point de
vue avec la France ou l’Al le magne. Il s’agit d’une trans for ma tion ma jeure
alors qu’en core ré cem ment des mil liers d’Ita liens quit taient la pé nin sule
pour l’un ou l’autre de ces deux pays.

62  Faut- il y voir l’ap pli ca tion mé dia tique à la mort so ciale du mi grant pré‐ 
vue par la loi qui en fait un clan des tin ? Cf. supra Po li ti ca In ter na et Spa ta ro,
Agos ti no, «  Im mi gra ti, Lam pe du sa em ble ma della nos tra ipo cri sia  » in La
Re pub bli ca, 21/9/2006, p. 16, Pa ler mo.

63  Cf. Bol zo ni, At ti lio, « Il po po lo degli ul ti mi » in La Re pub bli ca, 8/1/2010,
p. 1, Prima Pa gi na.

64  Ot tie ri, Maria Pace, Quan do sei nato non puoi più nas con der ti; Mi la no :
Not te tem po, 2003 ; Turco, Livia, I nuovi ita lia ni : l'im mi gra zione, i pre giu di‐ 
zi, la convi ven za, Mi la no  : Mon da do ri, 2005  ; Va len ti na Loie ro, Sale nero.
Sto rie clan des tine, Roma  : Don zel li, 2007  ; del Grande, Ga briele, Ma ma dou
va a mo rire. La strage dei clan des ti ni nel Me di ter ra neo, Mo de na  : In fi ni to,
2007 ; Col lu ra, Mat teo, L’isola senza ponte, Mi la no : TEA, 2007 ; San tan ge lo,
Eve li na, Senza terra, To ri no : Ei nau di, 2008 ; Ra bi to, Vin cen zo, Ter ra mat ta, a
c. di San tan ge lo, Eve li na / Ricci, Luca, To ri no : Ei nau di, 2007; Ca ta nia, Gius‐ 
to, Mondo Bas tar do. Glo ba liz za ti e me tic ci: quale fu tu ro stia mo cos truen‐ 
do?, Pa ler mo : Due pun ti, 2009.

65  Ca ta la no, Fa bri zio, Il paese dei neri; Ita lia, 2002  ; Cor reale, Nello,
Oltremare- Non è l’Ame ri ca, 1998  ; De Seta, Vit to rio, Let tere del Sa ha ra,
2006  ; Cria lese, Ema nuele, Res pi ro, 2002, Nuo vo mon do, 2007, Ter ra fer ma,
2011 ; Segre, An drea, A sud di Lam pe du sa, 2006 ; La Marca, Nello, La Ter ra‐ 
mare, 2008 ; Gatti, Fi lip po, Sulla via di Aga dez, 2009  ; Men che ri ni, Ste fa no,
Mare nos trum, 2003  ; Di Ber nar do, Giu seppe, Viag gio a Lam pe du sa, 2010  ;
Bucci, Fla vio, Let tere al vento, 2003  ; Ta via ni, Gio van na, Fughe e ap pro di,
2010  ; Yimer, Da gna wi, Come un uomo sulla terra, 2008, Sol tan to il mare,
2010 ; Amo ro so, Car mine, Cover Boy, 2006.

66  Lam pe du sa Beach de Lina Prosa ; La porta della vita de Maria Elena Vit‐ 
to riet ti (d’après les chro niques de Fran ces co Vi via no) ; La nave fan tas ma de
Gio van ni Maria Bellu.
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67  C’est sur tout le cas pour le Fes ti val O’ Scià pro po sé pour la pre mière fois
en sep tembre 2003 par Clau dio Ba glio ni. De puis, chaque année, il rap pelle la
né ces si té d’ac cueillir et pour ce faire il trans forme l’île en théâtre de mu‐ 
sique, lui don nant par là même une autre ac tua li té dans la presse (Cf. p.ex.
« Voce e pia no forte Ba glio ni a Lam pe du sa » in La Re pub bli ca, 09/09/2003,
p.  8, Pa ler mo. O’ Scià : façon dont on ap pelle dans l’île de ma nière af fec‐ 
tueuse ses plus chers amis, cette ex pres sion re pré sente alors le plus vif es‐ 
prit d’hos pi ta li té ; et « Ba glio ni : Con Kha led e Coc ciante parlo d’im mi gra ti a
Lam pe du sa » in La Re pub bli ca, 16/09/2006, p. 58, Spet ta co li).

Français
Les grands quo ti diens ita liens suivent de puis les an nées 1990 la mi gra tion à
Lam pe du sa. Or, aucun des 1181 ar ticles qu’y a consa crés La Re pub bli ca entre
1992 et 2010 ne se ré fère au grand siècle d’émi gra tion ita lienne. Dans le récit
de l’ac tua li té, l’ap pré hen sion de l’im mi gra tion en Ita lie au jourd’hui ne semble
guère com pa tible avec le sou ve nir de l’émi gra tion des Ita liens au tre fois.
Tout au plus, les mi grants sont ins crits dans une di men sion éter nelle, à la
lu mière de l’hu ma ni té, dans la conti nui té des autres mou ve ments mi gra‐ 
toires.

English
Italy’s main daily news pa pers have been fol low ing mi gra tion to Lampedusa
since the 1990s. And yet, none of the 1,181 art icles ded ic ated to this topic in
La Re pub blica between 1992 and 2010 makes any ref er ence to the great cen‐ 
tury of Italian emig ra tion. In news re port ing, the per cep tion of im mig ra tion
in today’s Italy hardly seems to in teg rate the memory of past Italian emig ra‐ 
tion. At best, mi grants are presen ted in their eternal di men sion, in the light
of man kind’s his tory, as the con tinu at ors of pre vi ous mi gra tions.
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